Alain Roger, Territoire de la sensation by Fournier, Bernard
Alain Roger. Territoire de la sensation. Avec un« Pre-texte» de Jacques Gasc.
Ed. Souffles, 1999.
~ llier la poesie a la peinture a ete la grande affaire de la modernite, depuis
,.. Baudelaire, et on pourrait remonter aussi a Diderot. Mais peut-etre n'est-on
jamais alle aussi loin qu'Alain Roger qui a le bonheur de pratiquer les deux arts. Cela lui
permet de fondre, presque au sens chimique du terme, peinture et poesie. Ainsi le recueil
est compose en partie double, mais melees, un poeme suivant une meditation sur l'art de
peindre, en italiques.
Il y a une evidente jubilation « Ah ! la belle figure du vieux peintre empanache de
velours [ ... ] », mais aussi une volonte d'etre modeme . « itfaut pour gagner l'innocence
un etat denue ». Depuis Dubuffet, on sait que l'art iste recherche cette enfance perdue par
l'amas de culture. Pourtant, Alain Roger sait utiliser ses connaissances, par de fines
citations de Diderot, heureusement revalorise, ou de Nicolas Poussin par le titre d'un poeme
« Et in Arcadia. ego », tableau eminemment moderne dans son questionnement sur l'etre
dans ses rapports avec precisement ce monde edenique, et l'interpellation au spectateur.
Jacques Gasc parle justement « Du moi qui regarde au Moi qui est regarde ».
Alain Roger cite Horace et invente le concept de « paysage oral ». Il s'agit du chant
de la terre, des cigales, d'un choeur a l'antique. Ce qui ne l'empeche pas de revendiquer son
parti-pris : « Attaquer la toile en resonance avec le tremblement de la cigale avec le souffle
court haletant repris repentant. Voila ce que j'entends par realisme ! ». On se souvient de
Prevert, dont on fete le centenaire, qui voulait peindre « la frakheur du vent la poussiere
du solei1» dans « Pour faire le portrait d'un oiseau ».
Interpelle par l'art contemporain, par exemple Willem de Kooning, Alain Roger se
lance un de fi : « Je voudrais de mes mains coucher ce corps, la terre aux flancs gros de
la peinture - demeure le geste et le geste repris ainsi qu'une feuille sismique fouillee». La
poesie permet de dire l'erotisme, celui de la peinture elle-meme dont le poete nous fait
sentir ici toute la materialite, la sensualite, d'ou le titre du recueil.
Cependant, se fait jour une inquietude: le tableau « est l'ombre porteel a quoi
manque une ecliptique presence ». Le peintre reste insatisfait.
Et le poete ? Lui aussi dit « Je crois avoir ete le premier! A celebrer la venue de ce
jour ». Aveu plein d'orgueil et pourtant simple constatation d'une certaine jouissance de
l'instant. Mais peut-onjamais voir le nouveau sans que l'ancien ait eu lieu?
Beaucoup de discretion, de pudeur, de force d'evocation dans cette poesie econome
de moyens : « Le paysage en place etreignit l'olivier!- comme au matin la paume d'une
femme! pose a mon cou le cercle des tiedeurs accumulees - », qui resterait ». L'attention
est donnee a la vision du peintre, de son motif, mais aussi au recueillement de l'etre a
l'interieur de ses sens. La poesie est empreinte des gestes du peintre: « L'envie simple de
revoir l'horizon - net - ! et decoller par deduction l'orthogonale verticalit6! renouer avec
le monde! une fois les mains agrippees sur le parapet d'horizon ». Il s'agit d'inventer le
monde tous les jours.
Le recueil, mince mais plein, est gonfle de lyrisme, doge de l'orgueil dans la
simplicite : « Moi le seigneur quatre-miseres,je n'ai de vassaux que mes mains, mes pieds
pour me conduire. le peins comme on defriche ou comme l'on dessouche. Mon Arcadie est
pierreuse aride a peine ma couleur s'accroche al'infra mince de l'enduit. Mais c'est une
arcadie qui n'est qu'a moi. De sa surface j'ai conquis le modeste fief ou s'epaissit la terre
dont je me couvrirai..»
Alain Roger est un profond artiste qui s'interroge sur l'etre. Et quand il « defriche »,
nous pensons bien qu'il tente de dechiffrer le monde par rapport a ses sensations. Et la
premiere d'entre elles etant sans doute le souvenir, il faut le remercier d'avoir dedie son
livre a Antoine Ristori, directeur des Saisons du poeme, decede en 1998.
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~ 'emblee, Jacques Lardoux place son livre dans le contexte politique en dediant
LWI un poeme a Jacques Rabemananjara, depute, condamne a mort au moment de
l'independance, vice-president, puis exile sous le coup d'Etat. Le poete sait voir ceux qui
« Se tirent une couverture sur la tete/ Et revent au vertige/ D'un ciel sans cloison ». Le
poete est sensible a la vie de tous les jours, particulierement difficile a Madagascar « [ ]
Un seu1 espoir/ Sur les sentiers/ Ou les petits cercueils blancs/ Sont portes a bras », « [ ]
Tous ces etres tombes/ Qui continuent d'aimer. » Cette approche sociale ne peut que
toucher le lecteur qui aurait pu croire a un trop facile exotisme. A qui s'adresse l'auteur, qui
est ce « tu » de « Sauve-toi sauve-nous/ Vomis la misere/ Quitte cette peau d'homme grise/
Redeviens serpent brillant » ? Les mots sont Hiches avec force devant la pauvrete. Et l'appel
est pressant. L'homme civilise ne peut qu'ecrire sa culpabilite, son ecoeurement, sa
soufffrance. L'homme est impuissant, mais le poete ales mots.
Il s'agit ici d'une poesie raffinee dans sa simplicite, peu teintee d'exotisme pour le
lecteur occidental. Quelques echos cependant : « Tout dit/ L'etrange de la vie ici», mais
l'adjectifsubstantive dit assez la difficulte dont elle rend compte. Il ne s'agit donc pas d'une
carte postale rapide. L'experience est vecue et tient a s'exprimer au nom des plus humbles.
Simplement, et de fayon ala fois discrete et efficace, l'auteur nous restitue dans la premiere
partie de son livre « Les Terres rouges », les titres malgaches de ses poemes, traduits par
Mathilde Rakotozafy. « Mihanavana », « indique l'action de fleurir », nous precise-t-
on. Le recueil y gagne en mystere et grandeur d'une langue riche de ses voyelles.
Le poete est cet homme a fleur de peau dont la sensibilite est discretement erotisee
ici ou la « [... ] Sur tes hanches/ Fuit l'oiseaul Insaisissable. ». L'amour est une quete de
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